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de l’Afghanistan − tels que la période 
communiste (1978-1992) ou la stratégie 
pakistanaise au lendemain du départ de 
l’Armée rouge (1989), puis de l’inter-
vention américaine (2001) − dont seuls 
les spécialistes se remémorent encore 
les enjeux, tandis qu’une actualité brû-
lante a conduit à leur oblitération. 

L’auteur se penche tout particu-
lièrement sur l’enjeu pachtoun dans les 
politiques afghane et pakistanaise (selon 
The World Factbook de la Central Intel-
ligence Agency, on dénombre 42 % de 
Pachtouns, 27 % de Tadjiks, 9 % d’Ha-
zaras, 9 % d’Ouzbeks, 4 % d’Aimaks, 
3 % de Turkmènes et, enfi n, 2 % de 
Balouches). Il souligne qu’à la suite du 
confl it qui naquit de l’intrusion armée 
de l’Union soviétique en Afghanistan, le 
Pakistan (en particulier sa communauté 
pachtoune qui instrumentalisa ainsi la 
dimension militante extrémiste en son 
sein) sut à son tour se présenter comme 
le défenseur de l’ethno-nationalisme 
pachtoun. Il en devenait en quelque 
sorte le prisonnier, puisqu’il en oubliait 
des enjeux primordiaux, lesquels avaient 
trait à sa stabilité intérieure, mais éga-
lement à la construction d’une région 
riche en ressources énergétiques. Il avait 
à cœur, il est vrai, la pérennité de la ligne 
Durand (la frontière pakistano-afghane). 
De même entendait-il conserver la 
maîtrise de « l’arrière-cour » afghane, 
qui constituait un élément clé d’une 
stratégie à laquelle il demeurait atta-
ché : celle qu’il nommait « profondeur 
stratégique ».

Naïveté ? Qassem, qui dresse un 
tableau sans concession des ambitions 
pakistanaises et de leurs regrettables 
conséquences, tenterait-il de ménager 
l’Inde, voire les puissances occiden-
tales, dont il ferait un bilan positif de 

l’action ? À ces deux restrictions près, 
il nous faut, pour notre part, saluer le 
travail du politologue, qui contribue à 
une meilleure compréhension de l’im-
broglio afghan.

Nathalène REYNOLDS

Centre d’études asiatiques de Genève
et Sustainable Development Policy Institute, 

Islamabad

EUROPE

Small States in Europe. 
Challenges and Opportunities

Robert STEINMETZ et Anders WIVEL 
(dir.), 2010, Burlington, VT, Ashgate, 

230 p.

À la suite d’une élection législa-
tive marquée par l’arrivée au Parlement 
fi nlandais d’une vingtaine de députés 
du parti populiste Perussuomalaiset, la 
Finlande se retrouve au printemps 2011 
en position de compliquer l’adoption par 
l’Union européenne (EU) d’un paquet de 
mesures fi nancières. Au même moment, 
le Danemark, aussi pour des raisons inté-
rieures, annonce le retour de contrôles li-
mités à ses frontières. Deux « petits » États 
montrent ainsi leur capacité d’infl uencer, 
de façon négative et au cœur d’un sys-
tème européen semi-institutionnalisé, 
les relations internationales. 

Il existe sur ces questions de petits 
États une littérature scientifi que vivace, 
principalement anglophone, ancrée dans 
des études de cas historiques, mais sur-
tout dans un cadre de réfl exion sur la 
nature des relations internationales. Ces 
petits acteurs ont été étudiés autour de 
deux interrogations principales : la défi -
nition des petits États et les possibilités 
d’infl uence dont ils disposent dans le 
système international.
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Ces questions sont abordées par 
le livre de Steinmetz et Wivel dans un 
cadre très particulier, dominé par les 
caractères d’une diplomatie tradition-
nelle mais comportant des éléments 
institutionnels forts : sans être une fédé-
ration, l’EU est plus qu’une simple orga-
nisation internationale. 

L’entrée en matière du livre est 
classique des ouvrages sur ce sujet. 
Dans sa préface, le Luxembourgeois 
Mario Hirsch revient d’abord sur les 
pressions exercées sur le Luxembourg 
dans le cadre d’une campagne contre 
les paradis fi scaux. S’ils peuvent agir et 
défendre leurs intérêts dans le système 
international, conclut Hirsch, les petits 
États « n’ont aucune chance d’échapper 
à une pression internationale coordon-
née ». Cette position diffi cile des petits 
États entre marge de manœuvre natio-
nale et pressions du système internatio-
nal ou institutionnel marque toutes les 
contributions du livre. 

L’introduction rédigée par les 
éditeurs s’emploie d’abord à défi nir 
la nature des petits États. Elle rappelle 
d’abord que défi nir les « petits » États 
en termes concrets (population, forces 
armées, PIB, etc.) est utile, mais insuf-
fi sant. Ces variables concrètes restent 
un étalon diffi cile à manipuler, trop 
rigide pour être adaptable à des situa-
tions changeantes ou à des variations 
régionales, et prenant insuffi samment en 
compte les perceptions de la puissance 
qu’ont les acteurs. Pour Wivel et Stein-
metz, les petits États doivent être défi nis 
de façon plus souple comme la « partie 
faible d’une relation asymétrique ». Le 
petit État est donc un produit de son 
environnement : « La petitesse est défi -
nie par la relation entre un État et son 
environnement extérieur. » On pourrait 
ajouter que le petit État se considère 

lui-même comme petit : ses dirigeants 
et sa population ont accepté et recon-
naissent la stature internationale de leur 
pays. 

Wivel et Steinmetz plaident pour 
l’étude de petits États selon eux révé-
lateurs de la nature du système inter-
national. Ils reviennent sur deux stra-
tégies possibles pour ces petits États à 
l’intérieur du système européen : s’iso-
ler (hiding) ou intégrer le système pour 
l’utiliser (binding). 

Dans sa contribution, Anders 
Wivel défi nit plus avant la nature orga-
nisationnelle de l’EU et étudie la façon 
dont les plus petits États membres ont 
su utiliser leurs ressources pour manœu-
vrer dans les méandres institutionnels 
de l’Union. Wivel conclut que les petits 
acteurs de l’Union ont souvent profi té 
d’une institutionnalisation leur permet-
tant d’utiliser un environnement « nor-
mé » comme protection. De même, une 
stratégie classique a été de se présenter 
en « tiers de confi ance » à l’intérieur 
de l’Union (honest broker). Il s’agit 
ici pour les petits États d’accepter leur 
handicap et de travailler à une politique 
« intelligente » dans le cadre des institu-
tions européennes. On en revient à une 
image dessinée par Christine Ingebritsen 
en ce qui concerne les États nordiques : 
des petits États « entrepreneurs norma-
tifs », soucieux de leur réputation, tiers 
de confi ance, navigateurs habiles du sys-
tème mais subissant ses soubresauts et 
sensibles aux crises extérieures (guerre 
bien sûr, mais aussi crise européenne ou 
internationale) et intérieures (mouve-
ments brusques de la scène politique in-
térieure mettant en question les options 
extérieures du pays). 

La robuste partie méthodologique 
qui occupe les 50 premières pages du 
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livre est probablement l’aspect le plus 
intéressant du livre. Elle comporte une 
fascinante étude de David Criekemans 
et Manuel Duran, qui dressent un paral-
lèle entre la diplomatie des petits États 
et l’action « extérieure » des régions et 
autres entités subétatiques en Europe. 
Les auteurs rappellent eux aussi les ca-
ractéristiques de la politique extérieure 
des petits États : inégalité de ressources, 
faiblesse dans les relations internatio-
nales, dépendance du contexte inter-
national, vif intérêt pour des outils de 
coopération et pour des systèmes orga-
nisant les relations internationales, spé-
cialisation dans certains domaines où 
ils peuvent obtenir un rôle essentiel et 
attirance pour des outils diplomatiques 
spécifi ques, hétérodoxes, typiques de 
la « puissance douce » théorisée par 
Joseph Nye. Criekemans et Duran re-
trouvent certains de ces aspects dans les 
relations extérieures de certaines régions 
autonomes européennes comme la Cata-
logne ou la Flandre. La conclusion des 
auteurs, que la frontière entre « paradi-
plomatie » régionale et diplomatie pro-
prement dite tend à se dissoudre dans le 
contexte de l’EU, est particulièrement 
intéressante. 

Les contributions s’arrêtent ensuite 
sur différents thèmes : les petits États 
européens et la Politique européenne 
de sécurité et de défense, les questions 
d’innovation technologique, les capa-
cités d’adaptation des petits États aux 
changements internationaux… Le livre 
s’achève sur une série de cas d’école 
nationaux (Chypre, Islande, Luxem-
bourg, Slovaquie/Tchéquie…). Le cas 
hollandais, traité par Jan Rood, est 
particulièrement intéressant : ancienne 
grande puissance, les Pays-Bas ont len-
tement accepté leur nouveau statut et 
se trouvent à présent dans le cas d’une 

« puissance moyenne », pour reprendre 
le terme proposé dès 1989 par Jean-
Claude Allain. 

Extrêmement roboratif, dressant 
l’état des lieux d’un champ d’étude 
foisonnant, le livre s’achève sur une 
conclusion : les petits États, par l’exem-
ple qu’ils donnent d’une politique in-
ter nationale pacifi que par nécessité, 
peuvent servir de base à la construction 
d’un ordre international apaisé. 

Enfi n, on ne peut que regretter 
après cette lecture le peu d’ouvrages en 
français existant sur la question des petits 
États dans les relations internationales. 

Louis CLERC

Département d’histoire politique
Université de Turku, Finlande

Désarmement classique 
et sécurité en Europe. 

Les fortunes du traité sur les Forces 
conventionnelles en Europe

Matthieu CHILLAUD, 2011, coll. Enjeux 
contemporains, Québec, Presses 

de l’Université du Québec, 127 p.

Jeune chercheur postdoctoral et en-
seignant en science politique, Chillaud 
consacre une étude inédite et exhaustive 
à un instrument juridique couramment 
qualifi é, depuis sa signature en 1990, 
de « pierre angulaire de l’architecture 
de sécurité européenne » : le traité sur 
les Forces conventionnelles en Europe 
(FCE), toujours en vigueur en 2011, bien 
que sérieusement fragilisé.

L’auteur rappelle la philosophie de 
cet accord de désarmement ambitieux, 
dont la conclusion a coïncidé avec la 
fi n de la guerre froide et l’éclatement du 
bloc de l’Est. Il ne néglige pas la genèse 
de cette initiative et les débats qui en 
ont accompagné l’éclosion, notamment 


